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Résumé :  Au  sein  du  sous-genre  Meleageria (anciennement  Lysandra (Hemming,  1933)),  les  femelles
présentent la plupart du temps deux formes (morphes), la bleutée et la brune. Les plus célèbres formes bleues sont
coridon f. syngrapha (Keferstein, 1851) et  bellargus f. ceronus (Esper, 1793), Jusqu’ici, on ne connaissait pas de
femelle bleue chez Polyommatus (Meleageria) hispanus (Herrich-Schäffer, 1852). Au cours des dernières années,
un des auteurs (Y.D.) a étudié plusieurs colonies de ce lycène dans la nature et a trouvé de très rares femelles
bleues (Vallée de l’Argens, F-83 Var et Espagne, Aragon). Le second auteur (K.S.) a élevé ce lycène plusieurs fois
durant les 20 dernières années et il a aussi obtenu des femelles bleues aussi bien à partir d’une population du Sud
de la France (La-Londe-les-Maures/  Vallée de Maravenne) que d’une population espagnole  (Tarragone,  Sierra
Mussara). Les caractères de ces femelles bleues, désormais appelées pseudosemisyngrapha f. nova, ne sont pas
identiques à ceux de syngrapha (Keferstein, 1851), mais plus proches de la forme semisyngrapha (Tutt, 1896) de
coridon.

Introduction :  Le présent article a pour objet de faire le point sur la connaissance des formes bleutées des
femelles de  Polyommatus (Meleageria)  hispanus (Herrich-Schäffer, 1852). En effet, les auteurs ont eu l’occasion
d’observer, au cours de leurs recherches respectives, quelques exemplaires femelles présentant une suffusion gris-
bleu plus ou moins étendue. Yvan Diringer (Y.D.) a récemment capturé un exemplaire sur un biotope calcaire
(Brignoles,  F-83  Var),  tandis  que  Klaus  Schurian  (K.S.)  a  pu  obtenir  plusieurs  exemplaires  similaires  suite  à
l’élevage d’une souche provenant d’une zone cristalline (La-Londe-les-Maures, Var). Une description de cette forme
individuelle est donnée, les conditions d’élevage sont exposées et une comparaison avec plusieurs formes bleues
présentes chez les autres espèces du «sous-genre  Meleageria» (= anciennement  Lysandra) est présentée (voir
Schurian, 1989).

Polyommatus (M.) hispanus est présent de l’est de l’Espagne (Jaén, Jaca, Huesca et Barcelone notamment) au
nord de l’Italie (Emilie-Romagne, Toscane etc.). En France, on le rencontre principalement dans le Sud-Est, de part
et d’autre du Rhône dont il suit le cours pour faire une incursion jusque dans la Drôme et l’Isère. De nombreuses
“formes” et sous-espèces ont été décrites. Ainsi pour les populations françaises, pas moins de quatre sous-espèces
ont  été  distinguées :  1)  la  ssp.  galliaealbicans (Verity,  1939)  présente  à  l’ouest  du  Rhône  (Gard,  Baux  de
Provence) ; 2) la ssp. rezniceki (Bartel, 1904) à l’est (Var, Alpes-Maritimes) ; 3) la ssp. constanti (Reverdin, 1910)
circonscrite au massif des Maures, et enfin 4) plus au nord (Drôme) la ssp. segustericus (Dujardin, 1968).

Cependant,  le  caractère  synonymique  de  nombre  de  ces  sous-espèces  a  été  établi  par  l’un  des  auteurs
(K. Schurian, 1973) et l’on peut considérer qu’il n’existe sur l’ensemble de l’aire de répartition de ce papillon que les
sous-espèces  hispanus (Herrich-Schäffer – Schurian, 1988) et  semperi (Agenjo, 1969) et probablement la ssp.
constanti (Reverdin, 1910). Nous adopterons cette approche taxinomique pour évoquer les différentes populations
françaises.

1-24 : Diverses formes femelles brunes et bleutées de plusieurs Polyommatus du sous-genre Melaegeria – 1 : ♀
hispanus, (Herrich-Schäffer, 1852), Correns (Var, F), 20.05.2004 ; 2 : ♀ hispanus ssp. constanti (Reverdin, 1909),
Forêt du Dom, Massif des Maures (Var), 26.04.2000 ; 3 : ♀  hispanus ssp. semperi (Agenjo, 1968), Aigua Freda
(Catalogne, E), 26.07.1995 ; 4 : ♀ hispanus f. pseudosemisyngrapha nova, env. Brignoles (Var), 24.05.2004 ; 5 et
5-2 : ♀♀ hispanus ssp. constanti, Vallée de Maravenne (La-Londe-les-Maures, Var), 100 m, 14 et 16.11.1989, cult.
Schurian ; 6 : ♀ hispanus, Puerto de Santa Barbara (Aragon, E.), 28.07.1997.



Ci-dessus – 7 :  ♀  coridon f.  semisyngrapha (Tutt,  1896),  Les Andelys (Eure,  F),  20.08.2000 ;  8 :  ♀  coridon f.
tithonus (Meigen)  (=  syngrapha Keferstein,  1851),  Rozérieulles  (Moselle,  F),  17.08.2001 ;  9 :  ♀  coridon  f.
infrasemisyngrapha (Cockayne,  1916  =  semisyngrapha),  La-Roche-Guyon  (Val  d’Oise,  F),  2.09.2004 ;  10 :  ♀
coridon ssp. manleyi f. syngraphoides (de Sagarra, 1924), Jaca (Aragon, E), 27.07.2004 ; 11 : ♀ caelestissima f.
deliciosa (de Sagarra, 1924), Moscardon (Aragon, E), 28.07.1997.

Ci-dessus – 12 : ♀ bellargus f. semiceronus (Tutt, 1909), Cadarache (Bouches-du-Rhône, F), 12.08.1995 ; 13 : ♀
bellargus f. pictonensis (Hemming, 1931), Thouarcé (Maine-et-Loire, F), 25.05.2000 ; 14 : ♀  bellargus f. ceronus
(Esper, 1793), Plan d’Aups (Bouches-du-Rhone, F), 20.05.1998 ; 15, 16 :  ♀♀  punctifer (Oberthür, 1876), Tizi’n-
Tretten 1900 m (Ifrane, Maroc), 12.05.2002.

Ci-dessus – 17 : ♂ hispanus (Herrich-Schäffer, 1852), Correns (Var, F), 20.05.2004 ; 18 : ♂ hispanus ssp. constanti
(Reverdin, 1909), Forêt du Dom, Massif des Maures (Var, F), 4.10.2004 ; 19 : ♂ hispanus ssp. semperi (Agenjo,
1968), Aigua Freda (Catalogne, E), 26.07.1995 ; 20-22 : ♀♀♀ hispanus ssp. constanti, Vallée de Maravenne (La-
Londe-les-Maures, Var, F), 100m, e.o., cult. Schurian, 14.,16.,13.11.1989 ; 23 : ♀ hispanus, Castell de Guadelest,
Altea-Alcoy (Alicante, E), e.o., cult. Schurian, 15.11.1979 ; 24 : ♀ hispanus, Sierra Mussara, 2,5 km SE Prades, 950
m, e.o., cult Schurian, 12.11.1989.

Ci-dessous – 1-3 : Polyommatus (Melaegeria) hispanus hispanus : 1, 2 : ♂ et couple, Montfort-sur-Argens (Var, F) ;
3 : biotope calcaire, Châteauvert (Var, F), toutes les photos 25.05.2004 – 4-6 :  P. (M.)  hispanus constanti : 4 : ♀,
forêt du Dom (Var, F) ; 5 : biotope cristallin, massif des Maures, maquis à bruyères arborescentes et pins, forêt du
Dom ; 6 : biotope cristallin, bois clairs de chênes-lièges, Forêt du Dom, toutes les photos 4.10.2004.
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57) se réfère à Lederer (1852: 37) qui avait écrit : “J’ai apporté la ‘Var. hispana H.-Sch.’, munie d’une bordure toute
noir avec une strie sombre située devant, de Barcelone. Elle n'est pas rare non plus en région basse de la France
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Barcelona, vic. Montserrat) ou bien obtenus en élevage avec toutes les autres formes de France méridionale et
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 (p. 514) «Conclusions : L. hispana (n = 84) est nettement séparé de L. coridon, car il cohabite avec certaines de
ses formes à n = 87 (Italie), puis à n = 88 (France et Espagne), tout en conservant son aspect et son caryotype. Et
peu d’exemplaires à aspect hybride ont été observés dans les zones de cohabitation, alors qu’en captivité pourtant
on a obtenu du croisement coridon x hispana, sans perte de fertilité apparente, jusqu’à une F3 à aspect d’hispana
et de formule n = 84.
Cela  peut  s’expliquer  par  le  fait  que L.  hispana a deux générations dont seule la seconde rencontre l’unique
génération  de  coridon.  Ainsi,  les  hybrides  éventuels  dans  la  nature  éclosent-ils  s’en  doute  à  des  dates
intermédiaires,  peut-être  aussi  en  petit  nombre,  et  n’ont  alors  qu’une  descendance  peu  importante  faisant
partiellement retour à la forme hispana.
C’est donc par analogie que j’ai séparé spécifiquement L. hispana (n = 84) de L. albicans (n = 82), car albicans, n’a,
comme  coridon,  qu’une  seule  génération.  Pourtant,  aucune cohabitation  d’hispana et  albicans n’a  encore  été
observée sur le plan cytologique et la différence de deux unités entre leurs formules se retrouve entre certaines
formes géographiques de Lysandra coridon».

Ci-dessus – Fig. 3, p. 473 : répartition des formules chromosomiques définies jusqu’en 1962 dans le groupe de
Lysandra coridon.

Ci-dessus – Fig. 4, p. 474 : localités où ont été déterminées les formules chromosomiques de Lysandra hispana
H.S. (n = 84) et L. albicans (n = 82).
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Ci-dessus – Fig. 8, p. 488 : Espagne Nord-Est : localités où ont été déterminées les formules chromosomiques de
L. coridon (n = 87 et n = 88), L. hispana (n = 84) et L. albicans (n = 82) ; les accolades indiquent une cohabitation
de deux espèces récoltées au point tangentiel des deux cercles ; cette carte chevauche celle de la figure 10 suivant
la ligne de tirets portée sur cette dernière figure.

Ci-dessus – Fig. 10, p. 492 : Espagne Nord-Ouest : localités où ont été déterminées les formules chromosomiques
de L. coridon (n = 87 et 88), L. hispana (n = 84) et L. albicans (n = 82) ; les accolades indiquent une cohabitation de
deux espèces récoltées au point tangentiel des deux cercles ; cette carte chavauche celle de la figure 8 suivant la
ligne de tirets.



Planches 1 (dessus) et 2 (dessous), p. 519 et 521) : Groupe de Lysandra coridon – 1 : L. syriaca Elw. (n=24), Liban
central,  Les  Cèdres ;  2 : x  L.  polonus Zeller  (n=ca  51-61),  Cauterets :  Marcadau  (Hautes-Pyrénées) ;  3 : L.
punctifera Obth. (n=24), Raz el Ma, Azrou ;  4 : L. coridon sibyllina Vrty (n=87), Italie centrale, Bolognola ;  5 : x
italaglauca Vrty (n=ca 57-62), Italie centrale, Castel del Monte;  6 : L. bellargus etrusca Vrty, 1re gen.  maja Vrty
(n=45), Firenze, Pian di Mugnone ;  7 : L. coridon caelestissima Vrty (n=87), Noguera (Teruel) ;  8 : x  hibera Vrty
(n=ca 82-84 ; 9 : L. albicans albicans H.S. (n=82) ; 10 : L. coridon asturiensis Sagarra (n=87), La Pola de G., 27 km
Sud du Puerto Pajares (Esp.) ; 11 : L. c. asturiensis x L. c. albicans ssp. (proche d’esteparina Agenjo) (n= ca 81-
85) ; 12 : L. albicans ssp. (proche d’esteparina Ag.) (n=82) ; 13 : L. coridon manleyi de Lesse (n=88), col Bernués-
Jaca (Esp. sept.) ;  14 : L. hispana pseudoalbicans de Lesse (n=84), San Juan de la Peña, 5 km Est ;  15 : L.
albicans penuaelensis Ribbe (n=82), Andalousie, Grenade, Dehesas-Viejas ;  16 : L. coridon diniae Vrty (n=88),
Moustiers-Sainte-Marie (B.-A.) ; 17 : L. hispana segustericus Dujardin (n=84) ; 18 : L. hispana hispana H.S. (n=84),
Gerona, 10 km Nord (Esp.) ;  19 : L. coridon coridon Poda (n=90),  Klek, Ogulin (Yougosl.  Sud-Ouest) ;  20 : L.
caucasica Led. (n=84), route entre Torul et Güpmüehane (Turquie) ; 21 : L. olympica Led. (n=84), Zara (Turquie).
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 P. (L.) hispanus, Lagorce (Ardèche), mai 1988, photo G. Verjans
«Polyommatus hispanus Herrich-Schäffer vit  sur les  Hippocrepis en Provence calcaire et sur un  Anthyllis en

Provence cristalline.
Polyommatus  hispanus est  un  Lycène  méditerranéen  lusitanien  largement  répandu  en  Provence  dans  la

Chênaie d’yeuse, mais qui devient rare dans les districts côtiers. Il est remplacé en altitude ou dans les endroits
plus froids (en général dans la Chênaie pubescente) par  Polyommatus coridon Poda, espèce centro-européenne
très affine et largement répandue. En fait, Polyommatus coridon et Polyommatus hispanus cohabitent souvent et il
n’est  pas toujours facile de les séparer.  Pour bien les distinguer,  il  est  nécessaire de connaître le nombre de
générations et  la situation géographique de la station (altitude,  etc.),  de savoir  si  l’œuf hiberne et  de faire un
comptage du nombre de chromosomes (on consultera à ce sujet l’intéressant travail de De Bast, 1986).

Dans la majeure partie de la Provence (calcaire), Polyommatus hispanus vit sur Hippocrepis comosa L. et donne
des populations généralement claires.

En Provence cristalline, il a pour plante-hôte  Anthyllis gerardi L. (=  Dorycnopsis gerardi (L.) Boiss.) et produit
une sous-espèce sombre,  constanti Reverdin.  C’est  en observant le comportement des imagos et  après avoir
constaté qu’Anthyllis gerardi est une des rares Légumineuses fleuries tout l’été dans les Maures, que nous avons
été amenés à faire pondre des femelles sur cette plante. Nous avions aussi remarqué que, dans les stations où
vole le papillon, les Anthyllis étaient toujours présents.

En comparant les résultats des élevages des deux populations – silicicole (Nel, 1978) et calcicole (Schurian,
1973) – nous nous sommes aperçus que l’exposition des biotopes (indépendamment de la plante-hôte) est très
importante.  En effet,  nous observons d’abord que dans les endroits  les plus chauds,  l’espèce peut  avoir  une
troisième génération partielle en octobre, comme à Nîmes (sol calcaire) ou au Lavandou (sol siliceux). En outre, il
faut noter dans ces localités, la présence d’avril à octobre, d’exemplaires frais en plus ou moins grand nombre,
alors qu’ailleurs, la première génération, très réduite, passe facilement inaperçue comme, par exemple, à la Sainte-
Baume.

Les œufs pondus en automne passent l’hiver et des essais d’hibernation de chenilles et de chrysalides ont
échoué (Beuret, 1956).

Dans les Maures, les premiers œufs éclosent vers la fin janvier et donnent des papillons en avril (parfois à la fin
mars, comme en 1989), au moment où les premières fleurs roses de l’Anthyllis gerardi apparaissent. Il en est de
même à Nîmes avec Hippocrepis comosa. L’expérience de Beuret (1956) nous montre que les œufs placés dans
des conditions extrêmes (pendant l’hiver 1956, en Suisse) à l’extérieur avec des minima de -20°C pendant une
période de trois semaines, ont éclos le 22.03.1957 et ont donné des imagos en juin, comme c’est le cas dans les
zones plus froides, aux limites de l’aire de l’espèce.

Ainsi, en comparant (planche 8) les cycles simplifiés (deux générations pour Polyommatus bellargus Rottemburg
et  Polyommatus hispanus de nos trois espèces de Polyommatus anciennement rangées dans le genre Lysandra
Hemming (…), nous constatons immédiatement que Polyommatus coridon est une espèce à développement très
lent, la chenille ayant un long repos hivernal, alors que Polyommatus bellargus, bien que présentant aussi un repos
hivernal de la chenille, a un cycle beaucoup plus court (dans les stations où il y a deux générations). Polyommatus
hispanus, qui a au moins deux générations, est une espèce à cycle rapide ; il est d’autre part bien connu que les
œufs supportent des températures plus basses que les chenilles : Polyommatus hispanus, espèce sensible au froid
à l’état larvaire, est donc bien adaptée à nos climats en passant l’hiver à l’état embryonnaire  ; ainsi, les chenilles
n’ont pas de période de repos dans leur développement, quelles que soient la génération et la plante-hôte.

Mais  ces  représentations  de  cycles  sont  simplifiées.  En  effet,  comme  le  décrit  De  Bast  (1987)  pour
Polyommatus coridon, «la proportion d’œufs éclos avant l’hiver semble être dépendante de la date de la ponte ainsi
que de la clémence de l’arrière-saison. Les chenilles, dont l’émergence s’est produite en automne, ont hiverné au
premier  stade larvaire.  Les œufs,  récoltés au cours de l’hiver  et  placés à 20-25°C en éclairage continu ou à
l’obscurité, ont éclos dans les 24 heures qui ont suivi.



Remarques : Dans les localités sur sol calcaire où vole Polyommatus hispanus, nous trouvons aussi en cortège
Colias alfacariensis Ribbe (Pieridae),  Polyommatus bellargus Rottemburg (Lycaenidae) et  Erynnis  tages Linné
(Hesperiidae). Ces trois espèces réputées calcicoles se nourrissent d’Hippocrepis (généralement, H. comosa). Or, il
est intéressant de noter que ces trois Rhopalocères se retrouvent dans les Maures, dans les mêmes stations que
Polyommatus hispanus, avec pour plante-hôte également Anthyllis gerardi. Leur présence dans ce massif cristallin
est liée à celle de l’Anthyllis. Toutefois, ces trois espèces ne produisent pas de sous-espèce propre aux Maures
comme semble le faire Polyommatus hispanus.

Depuis 1984, les choses ont bien changé dans les quelques stations de Polyommatus hispanus constanti que
nous connaissons. Près du Lavandou, une station a disparu sous un lotissement. Dans la vallée de la Maravenne
(La Monde-les-Maures), la station a été en partie épargnée par le grand incendie de Pierrefeu de l’été 1990, mais
les maisons «poussent» au pied des Anthyllis nourriciers et la population risque de disparaître faute de potentiel
génétique suffisant. Les stations de la forêt du Dom ont été ravagées par le grand incendie de Pierrefeu, en 1990  :
il faut espérer qu’elles se repeupleront.

Le fait d’avoir plusieurs générations, pour des espèces typiques de la Chênaie d’yeuse, comme  Syntarucus
pirithous Linné, Charaxes jasius Linné, Polyommatus hispanus Herrich-Schäffer, etc., est assez fréquent et c’est en
partie grâce à la grande résistance des plantes-hôtes à la sécheresse estivale  que ces insectes thermophiles
peuvent être plurivoltins.

Il faut toutefois noter que la majorité des espèces caractéristiques de la yeuseraie sont monovoltines (environ
60%). (…)».

PÉREZ DE-GREGORIO,  J.J.,  1977 – Consideraciones sobre la  Lysandra hispana (Herrich-Schäffer) en la provincia de
Gerona. Revista de Girona 78 : 59-65.

REVERDIN, J.L., 1910 – Agriades coridon var. constanti, generatio praecox. The Entomologist’s Record and Journal of
Variation 10: 60-61.
https://www.biodiversitylibrary.org/item/35848#page/77/mode/1up

REVERDIN, J.-L., 1910 – Lycaena coridon Poda var. constanti, generation precox. Bulletin de la Société entomologique
de Genève 2 (1) : 17-22, avec planche 4.

«Les figures 1 et 2 de la planche 4 représentent cette variété que j’ai décrite dans l’Entomologist’s Record and
Journal of Variation, numéro du 15 mars 1910, page 60. J’ai fait figurer dans la même planche (fig. 8 et 9) la variété
rezniceki Bartel, afin que le lecteur puisse se rendre compte satisfaisant des différences qui distinguent ces deux
formes de  corydon qui  habitent  le  Midi  de  la  France  et  la  Riviera  française  et  italienne ;  les  exemplaires  de
rezniceky m’ont été envoyés par M. le baron de Reznicek et comme cette variété n’a pas été figuré jusqu’ici, j’ai
saisi avec empressement l’occasion qui m’était offerte de la faire représenter par notre habile artiste M. Culot. On
sait  que  rezniceki habite  la  Riviera  et  a  été  pris  en  particulier  à  Bordighera,  San  Remo,  Rapallo,  Chiavari,
ordinairement à la fin de mai et en juin.

https://www.biodiversitylibrary.org/item/35848#page/77/mode/1up


La variété  que  j’ai  décrite  et  nommée  constanti a  été  prise par  moi  à  Pardigon,  petite  localité  de la  côte
méditerranéenne dans le département du Var, entre Hyères et St-Raphaël ; M. Wheeler a trouvé la même forme le
6 mai dans la même région entre Cavalaire et le Canadel et M. Powell dans la forêt du Dom, également dans le Var,
mais plus loin de la côte ; enfin j’ai su par M. Charles Oberthur qu’Alexandre Constant en avait pris autrefois de
grandes séries à St-Tropez, à environ 12 kilomètres de Pardigon, sur la même côte ; Constant avait projeté de
décrire cette forme, mais il est mort sans l’avoir fait et c’est en souvenir de cet entomologiste que j’ai choisi pour
cette variété le nom de «constanti».

Ce Papillon est très précoce, puis que j’ai pris mes premiers exemplaires, dont une femelle déjà passée, le 6
avril 1906 ; en 1908, j’ai fait un second séjour à Pardigon et, au moment de mon arrivée, le 7 avril, il était déjà
assez abondant ; cette année-là j’ai pris la première femelle le 11 avril ; au moment de mon départ, le 19 avril,
l’éclosion paraissant loin d’être terminée. Je ne crois pas que l’on trouve corydon d’aussi bonne heure en France
dans d’autres localités ; M. Balestre a eu l’obligeance de m’en envoyer de Menton et le plus précoce porte la date
du 20 mai 1906.

Il paraît bien probable que corydon a deux générations dans le Midi de la France ; M. Balestre en possède en
effet  soit  de mai,  soit  de la  seconde moitié  de juillet  et  de tout  le mois d’août ;  M.  Chapman a obtenu de la
génération printanière à Ste-Maxime (Var) des œufs qui sont éclos et ont donné des chenilles qui sont arrivées à
leur complet développement en été. D’après M Gerings de Nice, corydon aurait même trois générations à Menton,
mais comme les exemplaires que j’ai reçus de lui n’ont pas de date, on ne peut rien en conclure sur ce point  ; nous
savons en effet que corydon qui, chez nous, ne paraît avoir qu’une seule génération, se trouve depuis le mois de
juillet jusqu’en septembre et peut-être même en octobre ; il est possible que, dans notre pays, corydon ait, suivant
les conditions météorologiques, parfois une seconde génération partielle. (…)».

Voici maintenant la description de constanti. (…).

Ci-dessus, planche 4 – 1 : ♂ Lycaena corydon Poda, var.  constanti Reverdin, Pardigon (Var), 10.04.1908 ; 2 : ♀
idem, Pardigon (Var), 18.04.1908 ; 8 : ♂ Lycaena corydon Poda, var.  rezniceki Bartel, Rapallo, 4.06.1904 ; 9 : ♀
idem, Rapallo, 3.06.1904.
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